
9. LA CHABOSSIÈRE (BASSE ET HAUTE)

Nom d’origine latine « Caput », la bosse et « ièra », de sens collectif. Chabossière signifie donc hameau situé près d’une bosse (Une hauteur 
de terrain). Le site est partagé en deux : Celle située entre 150 et 160m d’altitude porte le nom de Basse-Chabossière, l’autre, située entre  
160 et 170m d’altitude est dénommée la Haute-Chabossière.

         LA BASSE CHABOSSIÈRE                                            LA HAUTE CHABOSSIÈRE       

« D’azur, à un mont herbé abaissé d’or, surmonté d’une                                            « D’azur, à un mont herbé haussé d’or, cantonné en
croix composée de quatre pointes de flèche adossées et                                             chef dextre d’une croix composée de quatre pointes 
                                                                  jointes d’or. »                                             de flèche adossées et jointes d’or. »     

Le mont herbé traduit le nom du lieu. Pour la Basse Chabossière il est indiqué abaissé, c’est à dire plus bas que sa position normale dans  
l’écu, et pour la Haute Chabossière l’inverse avec le terme haussé. La croix reprend pour partie le blason communal rattachant ainsi le  
hameau à son chef lieu ; dans le cas de la Basse Chabossière elle est descendue au niveau du mont et pour la Haute Chabossière elle est à  
la position classique de l’angle supérieur gauche.

JUSTIFICATIFS :

Page 484 Tome 1 et Page 164 Tome 4 dans le Dictionnaire Topographique de la Mayenne :
Anne Moreau, veuve de Jos (Jean) Dampol, officier au grenier à sel de Lassay, y fonde une messe par semaine en 1741. 
François Louis Fréboil de la Claie, notaire à Mamers, y hérite de son frère Jean Fréboil de la Claie, curé de Glatigné (72) en 1774. 
Françoise et Marie Barbeu, et Jean Barbeu, leur frère, notaire à Charchigné en 1784. 

MOREAU n’est pas référencé par Angot. 
Portait : « De sable, à un chevron d’azur, accompagné de trois morilles de sable, 2 et 1.  » (Armorial Général de France, 
Charles d’Hozier, Tome 33 Tours 1, page 156, 1697.) 

   DAMPOL n’est pas référencé par Angot. 
  On trouve  Dampol  Jean,  marié  à  Anne  Moreau  dans  au  moins  deux documents :  Le  premier  dans  L’Inventaire 

sommaire  des  archives  départementales  antérieures  à  1790,  département  de  la  Sarthe,  Tome  premier,  1870,  Page  21  de  la  partie 
supplément : Sur la commune de Lavardin (Sarthe), en la paroisse de Saint-Chéron, le 6 juillet 1778, a lieu la bénédiction de deux cloches 
dont la plus petite de 80 livres (Environ 28 kilo) est nommée Anne en hommage à sa bienfaitrice Anne Moreau, veuve de Maitre Dampol. 
Le second dans le bulletin communal N°2 de Mézières-sous-Lavardin, janvier 1985. Un article évoque l’histoire de la commune et un  
paragraphe concerne à la fois Anne Moreau et  Jean Dampol : « Par acte en date du 8 avril 1746, Anne Moreau, veuve de M. Joseph 
Dampol (Son prénom est en fait Jean), ancien officier au grenier à sel de Lassay, demeurant rue Saint Flaceau au Mans, et propriétaire de 
la terre de Goutte d’or (Lieu-dit de Mézières), fonde une école au bourg de Mézières pour les jeunes filles de la paroisse. »

   Pas d’armoiries retrouvées à ce nom.

   FREBOIL DE LA CLAIE n’est pas référencé par Angot. 
   Pas d’armoiries retrouvées à ce nom.

   BARBEU n’est pas référencé par Angot. 
   Pas d’armoiries retrouvées à ce nom.


